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MEMOIRE. 

PRESENTE' A SON EMINEN CE 

Monfeigneur LE Cardinal de Noailles, 

Archevêque de Paris , Duc de S, Cloud , &c. 

POUR le Sieur Blampignon, Do6teurde Sorbonne, 
Chefcier &Curé de S.Merry, 

CONTRE le Sieur Murcharjt Organifle de S. Benoifî. 

I les vétemens ôclesvafes qui fervoient aux an- 
ciens Sacrifices dévoient eftre fancifiez , P^efies 
fanïla^^ drc vafa fanïta^ é^c. A bien plus forte 
raifon, non feulement les Preflres, mais tous les 
Miniflres de l'Autel fur lequel on offre le plus 
redoutable des Sacrifices, qui eft le Sacrifice du Corps & du 
Sangdejefus-Chrift , doivent eftre Saints, Or les Miniftres 
les plus éloignez mefme de TAutel eflant obligez d'eftre 
Saints 5 quelle doit eftre lafainteté d'un Organifte, qui alter- 
nativement avec les Preftres chante prefque la moitié de TOf- 
fîce divin , qui immédiatement avant la confecration applau- 
dit, pour ainfî dire, à la fainteté de Dieu^ &: demande pouc 
tous les fidèles qui font prefens , que celuy qui vient au nom du 
Seigneur les fauve d'enhaut , SanRuSy SanÙus^ é^c. I^enediHuSy 
^c. Mofannain excelfis \ Et qui après la Confecration s'adrcfte 
à l'Agneau de Dieu mefme , & le folicite en faveur des Fidèles- 
d*efFacer les péchez du monde , AyiusDeiqui tollis , &c. 

Le Sieur Marchant qui veut envahir TOrguedeS. Mcrry,, 
eft bien éloigné de lafainteté du miniftere qu'il exerce» Tout: 
Paris connuiftfes mœurs :Quoy queparfes folicitations il ait" 
arrachéduSieur Curé deS. Benoiftfon Pafteur un Certificats 
qui marque qu'il ne connoill ri. n en luy qui ne foit d'un hom- 
înede probitCp,iln'apâjufquicy obtenir de luy de marques^' 





qu*il fréquente les Sacretnens, &:qu*il afatisfait à fon devoir 
Pafchal > or s*il ne facisfair pas à fon devoir Pafchal , il doit être 
regardé comme un excommunié ; &C en cette qualité bien 
ioinde fervirà l'E;^lire,il en doit être chaflTéjavec d'autant plus 
de rayfon , qu'il eft chaiïe de fa famille mefme par Sentence dtt^ 
^^i'n Sieur î^ieutenant Civil, qui ayant eu preuve de famauvaife 
conduite^ & de (es emportemens, jufqu'à excéder de coups 
fa propre femme trois jours après fes couches, qui la mirent 
à telle extrémité qu'elle receut TExtréme-Ondion, ordon- 
na le cinquième Aouft 1701. quelafemmedu Sieur Marchant 
demeureroit feparée de biens & d'habitation d*avec fon mary. 
Le Sieur Marchant ayant appelle de cette Sentence, &vou« 
lantdiiFcrer fon jugement, a accufé fa femme d'adultère le 
20, Juin 1702. Mais la Cour , fans avoir égard à cette accufa- 
tion ,acorfirmé la Sentence du Châtelet avec amande & dé- 
pens ^ par Arrcft: du 13. Juillet de cette mefme année. 

Si le Sieur Marchant avoir un refte d'honneur, il ne s*occupe- 

roit pas à foulever contre le Sieur Curé de S. Merry des per- 

fonnes de qualité dont les enfans qui veulent joiier du Clave-^ 

cin, prennent des leçons d'un tel Maiftre. 11 Tauroit remercié 

des charitables avis qu'il luy a fait donner en fecret le huitième 

jourdejuiller, veiJJedu jour de l'Affemblée^oiiil fut propofé 

pour la première fois, ôcil auroic fuivy fon confeil , quieftoit 

de reparer fa réputation par une vie fage , jufqu*à ce qu'il eufl: 

pu luy rendre fervice dans les occafions, parce qu'il connoift 

rhabiletè du Sieur Marchant dans l'Art qu'il profeffe ^ mais au 

lieu de profiter de ces avis^il veut abfolument fe rendre maiftre 

de rOrgue de S. Merry, en foulant aux pieds , à fon ordinaire, 

toutes les loix de l'honneur, &: de la juftice. 

EnPannèeiôçi, il voulut envahir l'Orgue de S» Barthélémy j 
fçacbant qu'elle eftoit entre les mains d'un tres-honnefte hom- 
me , qui eft le Sieui Dandrieu Preftre, & qu'on ne peut lans 
une injuftice criante chafTer un homme d'un porte où il eft éta- 
bly , quand il le remplit dignement , il apofta une fille de mau- 
^ vaife vie pour actufer le Sieur Dandrieu de luy avoir fait un 
enfant, &: écrivit de fa propre main au nom de cette fille une 
lettre au Marguillier de cecre ParroifTe pour chafTer le Sieur 
Dandrieu, de laquelle diffamation le Sieur Marchant a de- 
mandé pardon par acte qu*il a f gné luy*.mefme le ii.Mars 1691, 
dont la minucte cft chez le Sieur Valet Notaire. 



î 

1*eu après, om âvânt ce temps, il fit faire les dernières înftan; 
cesauSieurCurédeS, Merry, par une perfonne de qualité, 
de foufFrir qu'elle obtint des Sieurs Marguilliers alors en char- 
ge Jafurvivance du Sieur le Bègue à Ton infceu en faveur da 
Sieur Marchant i mais comme le Sieur CurédeS Merryavoit 
beaucoup de confideration pour la probité & lesfervices du 
SieurleBegue,il ne voulut jamais confentir à cette proposi- 
tion, & fut indigné de Tavidité du Sieur Marchant. 

Il en efl: aujourd'huy bien plus indigné,quand il voit ie Sieur 
Marchant vouloir envahir l'Orgue de S.Merry ^queieSieur 
Mayeux , coufin du Sieur le Bègue , poffede depuis prés de 
trois ans par la furvivance que Meifieurs de Ribeyre Confeil- 
1er d'Etat , Coufinet Secrétaire du Roy Jullien Marchand , 6c 
Auvray Notaire luy ont accordée par ade figné d'eux le dou. 
ziéme Septembre 1^99. & en pofleffion de qui il eft jufqu'à 
ce jourd'huy. 

Le Sieur Marchant qui n*a aucun titre , aucune conce/îîon, 
ry des Sieurs Marguilliers en charge, ny des Sieurs anciens 
Marguilliers, foutient qu'il eft en droit d'envahir l'Orgue de 
S. Merry , i<>. Parce que la furvivance de cette Orgue obtenue 
par le Sieur Mayeux eft contre les règles , 6c qu'on ne doit 
point foufFrir qu'une Orgue ait efté donnée en furvivance. 
z^. Parce que lefdits Sieurs de Ribeyre, Coufinet, Jullien 6c 
Auvray fe font defîftezde cet ade de furvivance : 30. Parce 
que le Sieur Mayeux eft mal habile , Sc indigne de fucceder au 
Sieur le Bègue, 

i^. Le Sieur CurédeS. Merry répond, que les furvivances 
font conformes à la règle. La règle en pareilles occafions eft^ 
ou une loy du Prince j ou un ufage des particuliers. Nulle loy 
du Prince jufquMcy n'a parlé de telles furvivances -, il f^ut donc 
s'enraporteraTufage des particuliers : or l'ufage des particu- 
liers, c*eftadire,de toutes les Paroiffesde Paris, auflîbien 
que de celle de S. Merry, eft d'accorder des furvivances aux 
Organiftes. Le Sieur Nivert Organifte du Roy, a obtenu la 
furvivance de l'Orgue de S. Sulpice en faveur de fon neveu ^ le 
Sieur Fouquet en faveur de fon fils à S, Euftache ; le Sieur de 
la Brune en faveur du Sieur Garnier fon amy à S. Roch j le 
Sieur Couperin Organifte du Roy eft en furvivance de fon 
père àS. Gervais jle Sieur Organifte de S. Jean, avoit obtenu 
la furvivance en faveur de fon fils, qui depuis peu eft mort ^ le 



Sieur de la Guerre efl: Or ganifle de la Sainte Chapelle duPa- 
Jai^ , par la furvivance qu'on luy adonnée. 

2^. Quand mefmeMeffieursdeRibeyre ,Coufinet, Jullien^ 
& Auvrayfc fcroientdefiftezde lafarvivance qu'ils ont don- 
née au Sieur Mayeux ,1e Sieur Mayeux n'auroic pas moins de 
droit de lafoutenirrllafontitreentrc fesmams ,11 eft enpof^ 
fe/îîon aduelle , il n'a rien fait qui le rende indigne de la place 
qu'on luy a donnée. Si ces quatre Meffieurs vouloientfede- 
fifter des conceffions de bans , des baux , des marchez qu'ils 
ontfaits^ quand ils eftoient Marguilliers , leurs defiftements 
neferoient d'aucune valeur. Mais le Curé de S. Merry fbu- 
xient que c'eft contre vérité qu'on avance que ces Meffieurs fe 
/oient defiftez,&:c, 

30. Le Sieur Mayeux eft habile homme , & dignedefucce- 
der au Sieur le Bègue : Le choix du Sieur le Bègue en fait la 
preuve, lleftoit trop habile homme pour ne pas fc^avoirfi le 
Sieur Mayeux cftoit digne de luy fucceder 5 6c il eftoic trop 
honncfte homme pour avoir folicicé lafurvivançe de fon Or- 
gue en faveur du Sieur Mayeux , quoy que fon cou/în , s'il ne 
l'en avoir pas jugé digne. Auffi le Sieur Marchant s'eftant van- 
té que le Samedy lo. Juillet 1701. il devoit toucher l'Orgue de 
S. Merry , beaucoup de fiçavans Organiftes mefme de fes amis 
s'y trouvèrent , 6c voyant à la fin du Salut fortir de l'Orgue le 
Sieur Mayeux qui Tavoit touchée, ils ne purent tous s'empef-. 
cher de luy donner les applaudifTemens qu'il meritoit. 

Toutes ces confiderations engagent le Sieur Curé de S; 
Merry à fupplier tres-humblement fon Eminence de dire à 
MefîieurslesMarguiUiers en charge de laParoiffe , que fana 
avoir égard aux foiicitarions importunes du Sieur Marchant ^ 
le Sieur Mayeux continuera d'eftre Organise de ladite Eglife, 
& d*en faire ]csfondion5auxc]aures& conditions portées par 
l'acte de furvivance à luy accordée en faveur des fervices au- 
dit dcfFunt Sieur le Bègue fon coufin 5 Et le Curé de s. Merry 
continuera £esvoeux fie fes prières pour la profperitcde Son. 
Eminence. 



Ce 3 1. Juillet ijoxu 




